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Résumé

A yant trouvé, à Roscoff, des échantillons de Bugula gracilis  Busk, les auteurs 
com plètent la  descrip tion  de cette espèce discutée et m ontrent qu’e lle  diffère
nettem ent de l ’espèce am éricaine B. turr i ta  (Desor) notam m ent par la  structure
de l ’ovicelle . Cette structure est, par contre, à peu près la m êm e chez B. turr i ta
et B. p lu m o sa  (P a lla s) et s’oppose à celle de beaucoup d’autres B ugules par le
m ode de développem ent du repli oécial.

Ryland (1960) a clairem ent po-sé la question des rapports entre 
plusieurs espèces de Bugules : Bugula gracilis  Busk 1858, B. turrita  
(D esor 1848), B. germ anae  Calvet 1902, B. p lu m osa  (Pallas 1766), etc. 
Se prononçant, en particulier, pour l’identité de B. gracilis  et B. turrita ,  
il estim e cependant q u ’avant de conclure sur ce point il faudrait en 
retrouver des éch an tillon s qui soient certainem ent européens.

Gautier (1961) a récolté de tels échantillons de B. gracilis  près 
de la surface dans la lagune de Venise ; m ais, les ayant m alheureu­
sem ent égarés, il n ’a pu en donner qu’une description très som m aire  
sans figures.

N ous avons eu la chance d’obtenir B. gracilis  à Roscoff, en sep­
tem bre 1961, par une quinzaine de m ètres de profondeur dans les 
parages d’A stan. E lle y  était peu com m une, et les cinq colonies  
trouvées éta ient de p etite ta ille  (1 cm pour la p lus grande), m ais 
bien reconnaissables. L ’une était fixée sur une Cellaria f is tu losa  
(L in n é), et les autres sur des Omalosecosa ram ulosa  (L inné). De jeunes  
Bugula f labe lla ta  J.V. T hom pson occupaient le m êm e type de supports, 
m ais étaient bien p lus fréquentes. D ’abondantes Bicellariella ciliata  
(L inné) peup la ien t surtout les Cellaria. Une seule colonie de B. gracilis  
éta it ov icellée. De ces échantillons nous donnons tout d’abord des 
figures (fig. 1 , 2 , 3 )  et une description nouvelles.
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
T om e IV - 1963 - pp. 33-46.
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Les colonies jeunes, blanches et transparentes, ont quelques 
m illim ètres de haut. E lles se ram ifient d ichotom iquem ent, et les zoé- 
cies sont b isériées, alternantes, peu nom breuses entre deux b ifur­
cations successives. Les ram eaux ont tendance à s ’enrouler en sortes 
de cornets. A l’exception des zoécies basila ires, qui gardent p lus ou
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F i g . 1
Bugula gracilis  Busk. Dessins originaux d’après éch a n tillo n s de Roscoff.
I : aspect d’une jeune colonie avec ancestru le. II : un avicu laire grossi. III : 

ancestrule d’une autre colonie, avec la  prem ière zoécie bourgeonnée et des rhi- 
zoïdes ; par exception le nom bre d’épines est ici régu larisé dès la  prem ière zoécie  
bourgeonnée.

m oins des caractères d’ancestrule, les zoécies sont allongées, légèrem ent 
rétrécies à la base et un peu élargies au som m et, qui est tronqué, 
et non pas arrondi. Leur aréa s ’étend aux deux tiers ou aux trois- 
quarts de la frontale, qui est légèrem ent tournée vers le plan m édian  
du ram eau. Le bord externe de l’aréa s ’enroule nettem ent en dedans, 
surtout vers son extrém ité distale, où la paroi enroulée donne lieu à
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un prolongem ent sp iniform e plus ou m oins long, parfois aigu, m ais 
souvent tronqué. A quelque distance de ce prolongem ent et du côté 
proxim al, le bord de l ’aréa form e un angle pourvu d’une courte épine. 
A son angle distal interne, la zoécie ne porte qu ’une épine.

A viculaire de ta ille  m oyenne, allongé, très m obile et inséré par 
un pédoncule très étroit sur le bord externe de l ’aréa, vers le m ilieu  
de sa longueur. La région occipitale de la tête est fuyante, sans vous­
sure postérieure m arquée, tandis que la région frontale est presque 
rectiligne, avec une faib le dépression à la base du bec, qui est m oyen­
nem ent incurvé. O vicelle globuleux, à orifice assez large, porté par 
un col im portant, m édian par rapport à la paroi d istale de la zoécie. 
Sa frontale est bien calcifiée, avec de fines stries, et le rebord de 
l’orifice est nettem ent souligné.

A ncestru le (fig. 1, III, et 3 , 1 )  à très courte aréa portant réguliè­
rem ent une épine assez forte proxim ale à l ’aréa et, d istalem ent, deux 
épines (l’une interne, l ’autre externe) parfois très rudim entaires et 
parfois dédoublées d’un côté. Dans les zoécies su ivantes on retrouve 
ces caractères des épines ancestrulaires, souvent p lus ou m oins m ar­
qués, et parfois exagérés. Après avoir émis quelques rhizoïdes à sa 
base, l ’ancestru le com m ence à s ’allonger en ém ettant des rhizoïdes de 
plus en p lus d istaux, qui correspondent à des p laques de com m unica­
tion  progressivem ent ind ividualisées (fig. 3 ) . Le m êm e processus se 
poursu it sur les zoécies suivantes et parfois très d istalem ent. Les rhi­
zoïdes form és descendent en groupe le long de l ’axe fa it de zoécies 
qu’ils revêtent tota lem en t et avec lequel ils form ent une tige rigide. 
P lus ou m oin s ram ifiés, les rhizoïdes se term inent, dans nos échantil­
lons, par des d isques adhésifs et non par des appendices uncinés.

Com parée à celles (fig. 4) de Busk (1858), H incks (1880 et 1886) 
et Gautier (1961), cette description est la prem ière à envisager l ’ovi- 
celle et la région ancestrulaire du zoarium (bien que cette dernière 
ait été figurée par H incks en vue basale et sans précisions sur l ’a réa ). 
Pour les appendices uncinés signalés par H incks (1880) et non revus 
par lui sur d’autres échantillons (1886), ils sem blent bien ne carac­
tériser ni une espèce ni m êm e une variété uncinata , m ais une sim ple  
form e de cro issance liée aux propriétés du support, com m e l’a indiqué  
O sburn (1944) pour ceux de B. tu rr i ta . Ces points m is à part, 
notre description s ’accorde bien avec celle de H incks (1880) et assez 
bien avec celle  de Busk, encore que ce dernier n ’ait pas vu l ’épine 
externe la p lus proxim ale.

Il fau t m aintenant comparer B. gracilis  et B. turrita  (Desor, 
1848). Celle-ci (fig. 5) a été trouvée bien des fo is sur la côte atlantique  
des E tats-U nis, du M assachussetts à la Caroline du Nord (Desor, 
Verrill, Osburn, R ogick et Croasdale, e tc .). M arcus l ’a sign a lée à deux 
reprises au Brésil. Osburn (1944) et Ryland (1960) ont adm is son  
identité avec B. gracilis  Busk ou, du m oins, avec la variété uncinata  
H incks. R yland pense m êm e que l’échantillon décrit sous ce nom  par 
H incks (1880) com m e britannique, m ais sans origine précise, pourrait 
bien avoir été en réalité de provenance am éricaine. A insi serait m ise  
en doute l ’ex istence d’une B. gracilis  européenne, que H incks (1886) 
et Gautier (1961) m entionnent cependant en A driatique et que nous 
sign a lon s ici à RoscofT.

Nous réservant de discuter plus loin les données de M arcus (1937
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et 1938) et celles de Rogick et Croasdale (1949) sur £ .  turr i ta  (fig. 5 ) , 
nous résum erons dans la diagnose -suivante celles d’Osburn et de 
Ryland, qui sont en bon accord entre elles.

Bugula gracilis  Busk. Dessins originaux d’après éch a n tillo n s de Roscofî.
I : P ortion  de branche, au niveau d’une b ifu rcation  ; rem arquer l ’ovicelle . 

II : im age grossie d’une zoécie ovicellée, dans sa région d ista le . III : un avicu laire.

Zoarium  jaune orangé, atteignant 8 cm de haut, très ram ifié. Les 
branches portent des ram eaux secondaires enroulés ou disposés en 
hélices (tourettes), légèrem ent bouclés en dedans à leur extrém ité ;
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chaque branche peut prendre de ce fait un aspect presque pyram idal. 
B ifurcations du type 3 (R yland). Zoécies bisériée-s, alternantes, rétré-

F ig. 3
Bugula gracilis  Busk. D essins originaux d’après éch antillons de Roscoff.

Trois stades, postérieurs à ceux de la fig 1, du systèm e de fixation  de la  
colon ie. Rem arquer ¡’a llongem ent progressif de l ’ancestrule et la m u ltip lica tio n  des 
rh izoïdes et de leurs p laques de com m unication. Dans la  fig. III le  contour de 
l ’ancestrule, m asqué par les rhizoïdes, a été souligné d’un trait noir épais.

cies proxim alem ent. L’aréa occupe environ les deux tiers de la frontale. 
Vers l ’angle d istal externe, la paroi m arginale se recourbe en dedans
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et form e dans l'aréa une courte projection , d istalem ent à laquelle  
existe  une épine vraie. Une autre épine m arque l ’angle distal interne. 
A viculaire petit et m assif, fixé sur le bord externe de l ’aréa, à peu  
près à m i-longueur de celle-ci ; son bec est pointu  et fa ib lem ent 
incurvé. O vicelle globuleux, à ouverture petite, inséré un peu latéra-

IV

VI.

Fig. 4 
Bugula gracilis Busk.

I : un ram eau, d’après Busk. II à VI : var. uncinata,  d’après H incks. II et III : vues 
fronta le  et dorsale. IV : une zoécie. V et VI : ancestru le et rh izoïdes ucinés.

lem ent par rapport au plan m édian de la zoécie ; son axe est orienté  
un peu obliquem ent à ce plan, le som m et de l ’ovicelle  étant légèrem ent 
tourné du côté interne et l ’ouverture du côté externe. D es zoécies les 
plus proxim ales naissent d’ordinaire de nom breux rhizoïdes qui des­
cendent le long du tronc et assurent au zoarium  une fixation com plé­
m entaire. Certains d’entre eux se développent parfois en processus
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uncinés à deux ou quatre crochets, ou plus. L’ancestrule ressem ble à 
celle  de B. p lu m o sa  (P a llas), espèce dont B. turr ita  sem ble assez vo i­
sine (R yland, 1960).

D ’après les descriptions précédentes, B. gracilis  et B. turrita  
seraient, tout au m oins, étroitem ent apparentées. Pour préciser la 
question , notam m ent quant à la structure de l’ovicelle, nous avons 
tenu à exam iner des échantillons authentiquem ent am éricains et nous 
en avons obtenu deux, originaires de W oods Hole. L’un, que nous de­
vons à l’am abilité du Dr A.B. H astings, appartenait à la m êm e colonie  
d’où R yland a tiré ses figures. L’autre nous a été envoyé par le D irec­
teur du Laboratoire de W oods Hole, que nous rem ercions de son  
obligeance. Il n ’y avait entre eux aucune différence m orphologique  
sensib le, sinon la présence de quelques ovicelles sur le second, alors 
que le prem ier n ’en avait pas, com m e l’avait déjà constaté Ryland.

Entre les échantillons am éricains et européens à notre disposition  
nous avons relevé les différences suivantes.

L’aréa est légèrem ent plus longue dans ces derniers.
A l ’angle d istal externe de la zoécie, l ’épine est en général plus 

faible dans les colon ies am éricaines que dans les form es européennes, 
où elle représente m oins une épine vraie q u ’un enroulem ent du bord 
zoécial. D ans les form es européennes, la projection  p lus proxim ale  
du bord de l ’aréa porte une épine courte qui sem ble constante et se 
projette sur l’aréa, tandis que dans les exem plaires am éricains cette 
épine est rare ou peu visible et, quand elle existe, se projette sur 
le bord de l ’aréa, dans le sillage de l’épine d istale.

A l’angle distal interne, Ryland décrit chez B. turrita  une épine 
vraie qui est peu apparente ou m êm e nulle dans sa figure, m ais que 
Rogick et Croasdale ont nettem ent dessinée et que nous avons retrouvée 
dans quelques zoécies des colonies am éricaines. Les échantillons brési­
liens de M arcus ont aussi des épines bien développées. L’épine interne 
est p lus constante et plus nette dans les échantillons européens, mais 
cette différence ne sem ble pas très significative.

L ’aviculaire est sensiblem ent plus grand (1,6 fois environ) dans 
les co lon ies européennes. Son profil y est plus allongé, m oins haut 
et p lus fuyant. La voussure occipitale d’une part, l ’échancrure du 
profil à la base du bec d’autre part, y sont m oins m arquées ; mars 
l ’extrém ité du bec ne m ontre pas de différences notables. Par sa taille  
et sa form e, l ’aviculaire des exem plaires am éricains est à peu près 
identique à celu i de B. p lum osa  (P a lla s).

La longueur zoéciale (650¡¿ environ) est à peu près la m êm e dans 
les co lon ies des deux origines. La largeur zoéciale pourrait être un 
peu supérieure dans les form es am éricaines (190[¿ par exem ple au lieu  
de 150ul) . L ’aréa peut y atteindre 37(V de long, au lieu de 500{x dans 
les form es européennes. Le rapport de la longueur de l’aréa à la 
largeur zoéciale, vo isin  de 3 dans les colonies d’Europe, est de 2 
environ dans celles de W oods Hole. Les d im ensions correspondantes 
de I’aviculaire sont respectivem ent 110^ et 180ja.

Q uant aux différences de taille, de couleur et de port que l’on 
peut relever entre les colonies, elles ne sont guère significatives, car 
les rares éch an tillon s connus en Europe sem blent presque tous être 
très jeu n es, à l’exception  de celui de H incks (1880).
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Les caractères précédents ne suffisent pas à confirm er la sépa­
ration spécifique de B. turrita  et de B. gracilis.  Il n ’en est pas de m êm e  
de ceux tirés des ancestrules et des ovicelles, m ais ceux-ci doivent 
être d iscutés de près.

N ous n ’avons pas vu d’ancestrules de la B. tu rr i ta  am éricaine ; 
m ais Ryland dit (p. 98) qu’elles ressem blent à celle de B. p lu m o sa  
(P a lla s), ñgurée et décrite par lui com m e très caractéristique, avec 
une aréa term inale, circulaire et dépourvue d’ép ines (1).  M arcus a 
décrit et figuré (voir notre fig. 5) une ancestru le de B. turr i ta  dont 
l ’aréa est term inale, m ais bordée de courtes ép ines. Q uant à notre  
form e européenne, ses ancestrules ont au contraire une aréa oblique, 
avec une forte épine proxim ale et deux ou trois ép ines d istales. M ises 
à part l’existence de l ’épine proxim ale et la brièveté relative du 
cystide, elles ressem blent aux zoécies de la base de la colonie. On 
peut interpréter dans le m êm e sens la figure de H incks (1880), qui 
ne m ontre pas d ’aréa term inale.

En ce qui concerne les ovicelles, ceux de B. gracilis  B usk (fig. 2, II) 
qui n ’avaient jam ais été vus ju sq u ’ici, sont globuleux, avec un orifice 
de largeur m oyenne (à peu près de la largeur de la zoécie). Le repli 
oécial y  est calcifié ju sq u ’au bord de l ’orifice ; il est fragile, m ais se 
brise en éclats sous le choc ou la pression , com m e une bulle m inéra­
lisée.

Chez B. turrita  (fig. 5 et 6, II à IV) ,  l ’interprétation  est p lus diffi­
cile et a donné lieu à des contradictions. R yland, qui dit n ’avoir pas 
vu les ovicelles et qui sem ble suivre M arcus à cet égard, parle d’un  
ovicelle globuleux à petite ouverture. N ous avons observé en effet des 
ovicelles globuleux. Mais Rogick et Croasdale décrivent et figurent 
l ’ovicelle (ou plutôt le repli oécial) com m e une sorte de calotte sphé­
rique ou de cupule, dans la concavité de laquelle est engagé l ’em bryon.

Notre m atériel de B. turrita  ne nous fou rn issan t pas assez de 
stades ovicelliens pour résoudre cette contradiction , des observations  
fa ites sur B. plum osa  (P a llas), à propos de quoi se pose un problèm e  
quelque peu analogue, nous ont perm is de tourner la d ifficulté.

Chez B. p lu m o sa , en effet (fig. 6, I, et fig. 7) les ovicelles sont 
décrits classiquem ent com m e globuleux et pourvus d’une ouverture  
assez étroite. On dit classiquem ent aussi q u ’ils n ’ex isten t q u ’assez irré­
gulièrem ent et font souvent défaut dans toute une colonie. D ’autre 
part, H incks (1886) a décrit dans cette espèce une form e a per ta , carac­
térisée par des ovicelles bien plus surbaissés en calotte -sphérique, avec 
une ouverture bien plus large. La form e aperta,  connue de l’Adria­
tique et de Naples, a été retrouvée dans cette dernière localité par 
Ryland et élevée par lui (1962) au rang d ’espèce. N ous ne d iscuterons  
pas ici cette opinion, fondée d’autre part sur les proportions zoéciales  
et les caractères de l’aviculaire et nous nous bornerons à m ontrer que 
chez B. p lu m osa  et -souvent dans une m êm e colonie, on peut trouver 
les deux form es d’ovicellcs correspondant à des stades d ifférents de 
développem ent com m e W aters (1897) l’avait suggéré déjà en d iscutant 
la form e aperta.

Exam inant en effet de très nom breuses co lon ies de l ’Aber Benoît,

(1) Ryland (1960, p. 97) pense que W aters (1924) n ’a pas vu la  véritable  
ancestrule de B. plumosa.
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Roscoff et d’autres de Menton, en colorant certaines d’entre elles au 
bleu de to lu id ine, nous avons constaté (fig. 7) :

1 ° ) que les ovicelles em bryonnés avaient bien un aspect globuleux

F i g . 5
Bugula tu rr i ta  (Desor).

I et II : d ’après Rogick et Croasdale. III : d’après R yland (1960). IV, V et 
VI : d’après Marcus. Rem arquer l ’ancestrule en IV, et les ov icelles en I, II, V et VI.

ou m êm e allongé dans le sens proxim o-distal quand l’em bryon était 
âgé ;

2°) que bien des zoécies (et parfois des colonies en tières), en 
apparence sans ovicelles, portaient en réalité des replis oéciaux de
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type aperta , que leur délicatesse et leur transparence pouvaient faire  
passer inaperçus dans les conditions ordinaires d’observation, sans  
coloration ;

3°) que ces replis oéciaux, très caducs, pouvaient d isparaître plus

F ig. 6
Bugula p lum osa  (P allas) et B. tu rr i ta  (D esor). F igures orig inales.

I : portion de rameau de B. p lu m o sa , m ontrant l ’évo lu tio n  de l ’ovicelle , 
d’après un échantillon  de Ryland. II à IV : zoécies o v ice llées de B. tu r r i ta , 
d’après une colon ie de W oods Hole ; rem arquer en IV, l ’ov icelle  vu de profil, 
avec son repli oécial et sa vésicu le obturante. Dans les fig. I et III les m asses  
ponctuées sont les em bryons.

ou m oins totalem ent m ais qu’en ce cas, ils la issa ien t une sorte de 
cicatrice correspondant à l’attache oéciale ;

4°) qu ’un certain nom bre de colon ies, m êm e de grande ta ille , sont 
réellem ent privées d’ovicelles et aussi de cicatrices.

D ésireux d’obtenir confirm ation quant à l ’attribution  de nos colo-
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nies à B. p lu m o sa  ou à B. aperta , nous avons prié M. Ryland de nous 
com m uniquer des échantillons qu’il regardait com m e typiques. Il 
nous a envoyé, avec la plus grande obligeance, un exem plaire de 
B. p lu m o sa , sur lequel nous avons pu refaire les m êm es observations 
et établir une série de stades de développem ent de l ’ovicelle (fig. 7).

La prem ière ébauche form ée est celle du repli oécial : d’abord à

F i g . 7
Genèse de F ovicelle  de Bugula p lum osa  (P a llas), d'après un éch antillon  de 

R yland, à l ’ex trém ité  d’un ram eau. 5 stades successifs, m ontrant l ’évo lu tion  du 
repli oécia l 1 et de la  vésicu le  obturante 2. Au stade V l ’ov icelle  est em bryonné  
et prend sa form e sphérique.

peu près circulaire, en vue frontale, elle s ’étire ensu ite  en une sorte 
de languette triangu la ire à base étroite. La m em brane obturante ou 
opercule oécial (L evinsen, 1909) apparaît un peu plus tard en une 
position  p lus frontale, m ais sa croissance est p lus rapide surtout 
latéralem ent et sa  form e reste circulaire en vue frontale. P lus tard, 
le repli oécial se rabat en capuchon du côté frontal sur la m em brane  
obturante q u ’il ne coiffe jam ais qu’incom plètem ent par-dessus, car
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leur croissance va dès lors sensib lem ent de pair. C’est la croissance  
de l’em bryon, parvenu pendant ce tem ps entre le repli oécial et la 
m em brane obturante, qui donne finalem ent à l ’ensem ble de l’ovicelle  
l ’aspect sphérique. Après libération de la larve, l ’ovicelle reprend  
sensib lem ent l ’aspect de la fig. 7, IV, à ceci près que la m em brane  
obturante est souvent déchirée et l ’ensem ble altéré. A insi s ’expliquent 
les form es contradictoires attribuées à l ’ovicelle  par les auteurs.

Les fa its sont com parables aux précédents, en leur détail, chez 
B. tu rr i ta , où les deux ébauches de l ’ovicelle  sont cependant p lus  
petites, p lus délicates et plus difficiles à voir. Certains des stades  
su ivants nous m anquent ; m ais, aux approches de la m aturité, l ’ovi- 
celle  ressem ble à celui de B. plum osa ,  à très peu de choses près : 
le repli oécial est plus large dans sa partie m oyenne, m oins triangu­
laire et s ’applique plus étroitem ent sur la m em brane obturante, en 
form e d’hém isphère, quand il se rabat sur elle. La form e sphérique  
de l ’ovicelle, décrite par Marcus, est bien esq u issée dès avant la 
présence de l ’em bryon, m ais la croissance de celu i-ci l ’accentue et 
soulève le rabat frontal du repli oécial, ju sq u ’à ce q u ’il ne form e plus  
q u ’une visière. En un tel cas, plus encore que dans celu i de B. p lu ­
mosa,  il conviendrait peut-être de parler de vésicu le  obturante p lutôt 
que de m em brane obturante. Les figures de R ogick et Croasdale, sans  
doute exactes aussi, sem blent correspondre, soit à des stades de cro is­
sance, soit à des ovicelles d’où la larve s ’est échappée. Mais les ovi- 
celles paraissent très caducs à ce m om ent, car dans nos colon ies nous  
n ’en avons retrouvé que les cicatrices basila ires.

En tous cas, l ’ovicelle de B. turrita  diffère profondém ent de celui 
de B. gracilis, dont le repli oécial est -sphérique et calcifié, im posant 
son propre contour à l’ovicelle em bryonné. N os rares échantillons de 
B. gracilis  ne nous perm ettant pas de suivre l ’évolution  de l ’ovicelle, 
nous nous som m es adressés à p lusieurs Bugules bien d ifférentes, m ais  
où le repli oécial est aussi globuleux et calcifié (B. turb ina ta  Aider, 
B. spicata  H incks, B. flabellata  J.V. T h om p son ), a in si q u ’à B. s im p lex  
H incks ( = B .  sabatieri  Calvet) où sa portion calcifiée reste sensib lem ent  
hém isphérique, et où l’ovicelle a été déjà bien étudié par Calvet (1900).

La prem ière ébauche ovicellienne qui apparaît chez B. s im p lex  
est celle du repli oécial, sensiblem ent sem i-circu laire en vue frontale. 
Puis com m ence à se m ontrer celle de l ’opercule oécial ( =  m em brane 
ou vésicu le obturante) : elle form e d’abord une languette qui s ’élargit 
ensuite à l’intérieur du contour précédent, en un dem i-cercle concen­
trique. De façon très précoce, le repli oécial com m ence à se  rabattre 
sur elle dans toute sa largeur et lui form e une coiffe hém isphérique, 
la issant subsister cependant, entre elle et lui, un espace im portant où 
se logera p lus tard l’em bryon. On peut observer aisém ent les progrès 
de la calcification sur la frontale du repli oécial, en d irection de 
son bord.

Chez B. turbinata, B . spicata, B. f labella ta ,  les processus in itiaux  
sont les m êm es, m ais la croissance du repli oécial et sa calcification  
s ’étendent à une sphère presque com plète.

On voit a insi que la sim ple apparence « g lobuleuse » d’un ovicelle, 
opposée à une forme hém isphérique ou m êm e p lus ou m oins d isco i­
dale, doit être exam inée de près chez les B ugules pour fournir un  
caractère spécifique valable. Si l’ovicelle  g lobuleux et calcifié de
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B. gracilis  est forcém ent différent de celui de B. turrita ,  les form es 
d’ovicelles, par contre, ne sem blent pas suffire à séparer B. p lum osa  
et sa form e aperta  H incks, et n ’étaient les autres caractères invo­
qués par R yland, nous en reviendrions volontiers à l’op in ion  de 
W aters (1879), su ivant lequel on a affaire, ici, à des stades différents 
de l ’évolu tion  de l’ovicelle. De façon plus générale, il sem b le que 
chez les B ugules les v itesses et les modes de croissance relative des 
deux ébauches fondam entales de l’ovicelle so ien t pour beaucoup  
dans la form e du repli oécial à m aturité, ainsi que dans la configuration  
des divers organes que l’on peut sérier de l’opercule oécial typique à 
la vésicu le  obturante de B. plum osa  ou B. tu rr i ta .

Conclusion

I o) N ous avons trouvé à Roscoff plusieurs exem plaires de Bugula  
gracilis  Busk, espèce rarem ent signalée et très incom plètem ent décrite, 
dont l’ex istence restait douteuse sur les côtes d’Europe. N ous en 
décrivons, notam m ent, l ’ancestrule et l ’ovicelle, ju sq u ’ici inconnus, 
et m ontrons que cette espèce est bien distincte de B. turrita  (D esor), 
espèce am éricaine avec laquelle on a tendance à la confondre.

2°) N ous étudions à cette occasion la structure et le développem ent 
de l ’ovicelle chez quelques Bugules : en particulier B. turrita  et 
B. p lu m o sa  (P a lla s). D ans ces deux espèces, la form e « globuleuse » 
de l ’ovicelle  a une -signification très différente de celle qu’elle a en 
bien d’autres cas où elle est im posée par le repli oécial calcifié.

3°) Nos observations indiquent que, si B. gracilis  et B. turrita  
sont bien d istinctes, il pourrait en être autrem ent de B. p lum osa  
(P allas) et B. aperta  Ryland. E lles confirm ent, d’autre part, les 
affin ités soupçonnées par Ryland entre B. p iu m osa  et B. turrita  qui, 
à notre avis, doivent cependant rester séparées.

Summary

H aving found sam ples of Bugula gracilis  Busk in Roscoff, the authors com plete  
the descrip tion  of th is discussed species, and point out that it d istin ctly  differs 
from  the am erican species B. turr ita  (Desor), especially  by the structure of the 
ovicell. In a counter w ay, th is structure is nearly the sam e in B. tu rr i ta  and
B. p lu m o sa  (P a lla s) and differs from  m any other Bugulas through the least 
developm ent o f the oecia l fold.

INDEX BIBLIOGRAPHIQUE

B U SK , G., 1858. —  Z oophytology, IX et X. Quart.  Journ. Mie. Sc. VI, pp.  124-130 
et 261-263.

CALVET, L ., 1900. —  C ontribution à  l ’h isto ire naturelle des B ryozoaires Ectoproctes 
m arins. Thèse P aris  et Trau. Inst .  Zool.  Univ. M ontpellier,  n.s. m ém . 8, 
488 p., 13 pl.

CALVET, L ., 1902. —  B ryozoaires m arins des côtes de Corse. Trav. Inst.  Zool. 
Univ. M on tpe l l ie r  (2 ), n° 12, pp.  1-52.



4G G. fìOBIN ET M. PRENANT

d e s o r , E ., 1848. —  A scidioidan polyps or B ryozoa (from  N an tucket). Proc. Boston  
Soc. Nat.  Hist.,  I ll, pp.  66-67.

Ga u t i e r , Y .V ., 1961. —  Recherches écologiques sur les B ryozoaires C hilostom es en 
M éditerranée occidentale. Thèse Marseille.  434 pp., 91 fig. —  Centre régional  
de docum enta tion  pédagogique - Service im p ress io ns  (A ix -en -P ro ven ce) . 

i i i n c k s , t h . ,  1880. — A history of the B ritish m arine P olyzoa. 2 vol. Vol. I, texte, 
GLI et 601 p. Vol. II, atlas, 83 pl. Londres.

H iN C K S , t h . ,  1886. —  The P olyzoa of the Adriatic, a supp lem ent to prof. H eller’s 
« Die Bryozoen des A driatischen Meeres, 1867 ». Ann. Mag. Nat. Hist.  (5), 
XVII, pp.  254-271 ; pl. IX-X. 

l e v i n s e n , G .M .R ., 1909. — M orphological and system atic  studies on the C heilosto-
m atous Bryozoa. Copenhague.

M a r c u s , E ., 1937. —  Bryozoarios m arinhos brasileiros. I. Bol. Fac. Fil.  Cienc.
Letr. Univ. S. Paulo, Z o o l ,  I, pp.  1-224, pi. I-XXIX.

Ma r c u s , E ., 1938. —  Bryozoarios m arinhos b rasileiros. II. Bol. Fac. Fil.  Cienc.
Letr. Univ. S. Paulo Zool. II, pp.  1-196, pi.  I-XXIX. 

o s b u r n , R .C ., 1944. —  A survey of the Bryozoa of Chesapeake Bay. Pubi.  C hesa­
peake Biol. Stat.,  n° 63, pp.  1-55, 5 pl., 28 fig.

RO G iCK, M .D ., et c r o a s d a l e , H .,  1949. —  Studies on m arine Bryozoa. III. W oods 
Hole region Bryozoa associated w ith  Algae. Biol.  Bull.  W oods Hole,  
XCVI, pp.  32-69.

RYLAND, J .S .,  1960. —  The british  species of B ugula (P o ly zo a ). Proc. Zool.  Soc.
Lond.,  CXXXIV, Part 1, pp.  65-105, 3 pl., 15 fig.

RYLAND J .S . ,  1962. —  Some species of Bugula  (P o lyzoa) from  the Bay of N aples - 
Pubi,  della  Staz.  Zool. di  Napoli,  33, pp.  20-31, 5 fig. 

v e r r i LL, a . E ., 1879. —  P relim inary check-list of the m arine Invertebrata of the 
A tlantic coast from Cape Cod to the G ulf o f St-Law rence. New Haven. 

w a t e r s , a .w., 1879. —  On the B ryozoa (P olyzoa) o f the Bay of Naples. Ann. Mag.
Nat. Hist.  (5), III, pp. 114-126. 

w a t e r s , a . w ., 1924. —  The ancestrulae of M em bran ipora  p i lo sa  L. and of other
C heilostom atous Bryozoa. Ann. Mag. Nat.  H ist.  (9 ), XIV, pp.  594-612,
pl. XVIII, XIX.


